
Zeitschrift: Bulletin de la Société Vaudoise des Sciences Naturelles

Herausgeber: Société Vaudoise des Sciences Naturelles

Band: 39 (1903)

Heft: 147

Artikel: Les sépultures et population préhistoriques de Chamblandes. Part III,
considérations générales

Autor: [s.n.]

Kapitel: Conclusions

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-267021

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 14.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-267021
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LES SEPULTURES DE CHAMBLANDES 3l5

race de Neanderthal, s'ils ne sont pas, toutefois, les
descendants modifiés de cette dernière. »

On le voit, les résultats obtenus par les fouilles de
Chamblandes lèvent tous les doutes et viennent confirmer mon
opinion plus que je n'osais l'espérer, car il est aujourd'hui
acquis que les anciennes races paléolithiques ont vécu dans

nos contrées à la fin des temps quaternaires et s'y sont
succédé, plus ou moins pures, plus ou moins métissées,
jusqu'à l'aurore des temps néolithiques.

Conclusions.

Les fouilles des sépultures préhistoriques de Chamblandes

ont produit, comme j'ai essayé de le démontrer au
cours de cette étude, d'importants résultats au point de

vue anthropologique et archéologique ; elles viennent combler,

dans une certaine mesure, une des lacunes qui
existaient dans les connaissances de l'histoire primitive de

notre pays.
II est, en effet, désormais acquis que des populations

de petite taille, et présentant des caractères particuliers,
les rattachant aux races humaines paléolithiques, vivaient
dans nos contrées, sur les bords du Léman, au commencement

de l'époque néolithique et probablement même
avant la construction des premières habitations lacustres.

D'une manière générale les résultats obtenus nous
permettent de formuler les conclusions suivantes :

i° Les populations préhistoriques de Chamblandes enterraient

leurs morts à l'intérieur de sépultures cubiques,,
dallées et orientées de l'est à l'ouest, en leur donnant
toujours une position accroupie caractéristique et en les
couchant sur le côté gauche, la tète étant située à l'est. A
l'intérieur des sépultures se trouvaient ordinairement deux
squelettes de sexe et d'âge différents, accompagnés
quelquefois d'un squelette de jeune enfant. Les sépultures ont
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été utilisées à plusieurs reprises, ainsi que le démontrent
souvent les ossements rejetés dans des cavités creusées au-
dessous des tombes. La présence de morceaux d'ocre rouge
et jaune à l'intérieur des sépultures et jusque dans la main
droite des squelettes, la coloration par l'ocre de certaines

régions du crâne, ainsi que l'existence de traces de charbon

indiquent des cérémonies funéraires compliquées.
2° Le mobilier funéraire représenté par les coups de

poing acheuléens du Châtelard sur Lutry, le grattoir en
silex de Pierra-Portay, les défenses de sanglier portées
comme cuirasse, les colliers ou phalères en coquilles
méditerranéennes, les perles en test de coquilles, en jayet ou
en corail, l'ocre jaune et l'ocre rouge de Chamblandes
permettraient de rapporter ces sépultures au paléolithique s'il

n'y avait pas la lame de steatite polie et perforée de Pierra-
Portay et la hache de serpentine polie et perforée de
Chamblandes qui font descendre ces tombes à l'âge de la pierre
polie. La hache de serpentine étant d'un type très rare chez

nous, nous croyons toutefois pouvoir placer les sépultures
de Chamblandes, au point de vue chronologique, dans la

première moitié de la période néolithique.
3° La présence de grains de collier en jayet, variété de

lignite provenant des régions du nord-est de l'Europe, de

grains de corail et de coquilles méditerranéennes à l'intérieur

des sépultures de Chamblandes, dénote déjà, à cette

époque reculée, des relations commerciales fort étendues et
fort diverses entre les populations primitives de l'Europe.
D'autre part, le corail (Corollium rubrum. Lam.) qui était
considéré jusqu'ici comme n'étant apparu qu'au premier
âge du fer était déjà emplové, comme objet de parure, dès

les débuts de l'âge néolithique.
4° D'après l'ensemble de leurs caractères anthropologiques,

d'une part, les populations de Chamblandes n'appartenaient

pas aux palafitteurs, et, d'autre part, d'après M.
le professeur F. A. Forel 1, il n'existerait pas les relations
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nécessaires entre les cimetières à tombes cubiques des
environs de Lausanne et les stations lacustres pour attribuer
ces derniers aux palafitteurs, aucun palafitte n'ayant été

signalé dans le voisinage de ces cimetières.
5° Les populations de Chamblandes étaient de petite

taille, cette dernière étant en moyenne de im582 pour le

sexe masculin et de im486 pour le sexe féminin, mais, par
contre, les os sont vigoureux et la torsion, le fort
développement du V deltoïdien des humérus, l'incurvation
antéro-postérieure des cubitus, la platymérie des fémurs, la

platycnémie des tibias, etc., dénotent une suractivité
musculaire très accentuée.

6° Les crânes sont toujours allongés ou moyennement
allongés, l'indice céphalique de la série totale étant
dolichocéphale et s'élevant à j/f,g/f.

70 Au point de vue de la forme générale du crâne il
existe trois types principaux :

a) Le type de Cro-Magnon ou de Baumes-Chaudes-Cro-

Magnon, de M. Georges Hervé, qui est le plus nombreux
et doit être considéré vraisemblablement comme le descendant

de la race paléolithique magdalénienne de Laugerie-
Chancelade qui aurait habité la Suisse à l'époque glaciaire
(grottes du Scé, à Villeneuve; du Vèyrier, au Salève, etc.)
et qui se serait perpétuée chez nous, comme en France,
jusqu'au néolithique.

b) Le type de Chamblandes voisin, par le squelette
facial surtout, du type de Grimaldi de M. le Dr Verneau
et qui présente comme lui des caractères négroïdes.

c) Enfin le type dolichocéphale néolithique d'origine
septentrionale qui est représenté par deux crânes
seulement.

1 Communication faite à la Société vaudoise des sciences naturelles dans sa

séance du 21 janvier 190.3. t
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Ces trois types ne sont pas toujours très distincts et l'on
peut constater quelquefois sur certains crânes une
association de caractères qui dénote sûrement un mélange de

ces races. Mais, dans la majorité des cas, ils paraissent se

rapprocher beaucoup des crânes semblables découverts
dans le sud de la France et dans les grottes et cavernes
du nord de l'Italie.

Quelle que soit, en définitive, l'origine première de ces

races, nous pensons avoir démontré aujourd'hui que les
anciennes races préhistoriques de l'Europe occidentale et
méridionale ont vécu en Suisse à la fin du paléolithique et

aux débuts de la période néolithique et, probablement aussi,
avant l'arrivée, chez nous, des premières races brachycéphales

d'origine asiatique, qui, elles, ont introduit dans

nos contrées la culture des céréales, l'usage de la domestication

des animaux et vraisemblablement la construction
des palafittes.

Au dernier moment nous recevons l'ouvrage de M. le
D1' Jakob Müesch, de Schaffhouse, Der Dachsenbüel, eine
Höhle aus früh-neolitischer Zeit, bei Herblingen, Kanton
Schaffhansen1, contenant l'étude des squelettes humains
de Dachsenbüel, faite par M. le professeur Dr J. Kollmann.
M. Kollmann discutant dans ce travail la question de

savoir si les squelettes de petite taille de Chamblandes
sont des pygmées, nous publierons prochainement une
nouvelle étude sur cette question.

Lausanne, le 12 septembre igo3.

1 « Neue Denkschriften der allgemeinen schweizerischen Gesellschaft für die

gesammten Naturwissenschaften ». Band XXXIX. Zurich, igo3.
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